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IItITIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

< Que. ferîai-j.-, si mon: inait:-e m*ùte lkt lminisLraui de ton bipeti ?
Jo. ne~ puis J>icher la L'-rre et jX. nr.is honte dle mendier.

1 Quand l'économe iiufl .lle commence à tetrLevoir le sort qui
le ni .îace, ii laisse é:apeî ~3cri: a Q te ferai-je ?!» C'est le ré-
veil de ltasi:c ; nmoment rapide d'où peut dépendre la r-é-
li bilitation ou mie clûe irrémédiable. Si, à la vue de ses fau-
tes, le p5cliciir se p-uaequ'il it'a plus r-ien à faire et que -ses
efforts seront inutiles, il se dhicotirage et tomiba dans le désespoir.
Mtis s'il envisage d'un wil sérieux le mal qu'il s'est fait âlui-mômne
et le tort qu'il a fatit aux auti-es, la già :e peuit le relever; car elle
donnme l'ir spir-ationi et la foirce de réparer- les fautes. Dùs lors et'
r-animanîtla confiatice, on peuit compter- sui- la ni-iséricorde du
sau nveunr.

L.S avs?! tiss-211entî d'eui han11 tlne manquent jamais ; ils nous
monlit m u e loîtls avons à Fah e Pour quitter les Voies diail-
gercuses et reuit-er eni gîkws avec Dieu.
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Il. Le mauvais économe cherche bien moins à réparer ses
prévarications qu'à se soustraire aux châtiment-. Il déplore moins
les injustices dont il s'est rendu coupable que la confusion qui en
sera la suite. En cela, il ressemble aux âmes qui s'affligent à l'ec-
cès des souffrantces que leur a tti~rent leurs égarements, sans jamais
Pn reconnaître la cause. Elles ne regrettent pas de aesser la cha-
rité et d'offenser Dieu; elles ne s'apitoient que sur elles-mêmes.
Cette contrition illusoire ne p.roduit ni réparation, ni amende-
ment. Aussi l'économe s'écrie avec amertume : « Je ne puis pis
bécher la terre; jai honte de mendier !» Il ne voit que sa propre
peine, sans comprendre les avantages de i'humiliation et de la
pénitence.

Ne disons jamais : j'ai honte etje ne puis pas i une humble con-
fusion attire la gi ùce d'en haut; et avec la grâce, on peut tout.

LA QUESTION DES FABRIQUES

« Les biens des fabriques étant la propriété des -paroissiens ne
peuvent être gérés que par ceux à qui ils appartiennent ou par
leurs représentants légaux : les marguillers. »

C'est la conclusion de la brochure dont nous avons déjà parlé;
c'en est au.si l'erreur fo..damentale, et nous croyons ±'avoir clai-
rement démontré.

Les biens paroissiaux sont des biens ecclésiastiques, et, comme
tels, tombent absolument sous la puissance dA l'Eglise à qni
seule revient le droit de les administrer.

L'Eglise pourra bien se donner les auxiliaires qu'il lui plaira
elle-s'7en est donné quand elle l'a voulu, elle s'en donne encore
dans la personne des marguilliers et, ceux-ci, de par le choix et
l'appel de l'Eglise seront administrateurs des biens paroissiaux.
[[s ne seront pas les mandataires des paroissiens, mais les dépu-
tés de l'évêque dont ils devront fidèlement exécuter les ordon-
nances et qui gardera sur leurs décisions le droit de veto. Voilà
la thèsè que nous avons soutenue : nous avons apporté des preu-
ves de raison, nous allons y ajouter des preuves d'autorité.

*
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Que ait le flittuel d3 1Î0.1, cp même Rituel qu'on a cité pour
-défendre la doctrine opposée ? Nous lisons en tête oe l'article V,
p). 629, du Revenu temporel des fabriques. « Il est certain que l'E-
glise a cliargé les évêques d'avoir soin de ses revenus temporels
(c suivant ce 4 1 me Canon apostolique : Nous ordonnons que l'évê^-
« que ait en sa puissance le soin des biens de l'V.glise. Car' si les
«t âmes des hommes qui sont précieuses, lui sont confiées, à plus
a forte raison lui doit-on commettre le soin des richesses de l'E-
«gl.se, afin qu'il ait le pouvoir de tout administrer à ceux qui*en
(ont besoin. » (1).

Est-ce Llair ? Prétendre que les biens de fabrique sont la pro-
priété des paroissiens et ne pauvent être gérés que qp r eux, n'est-
ce pas contre-dire formellemnent l'enseignement. d Ie l~ ?

interrogYeons maintenant nos évêques. Voici ce qu'ils décrètent
dans le deuxième couciie de Québec.

ci 10 Les biens ecclésiastiques étant donnés à l'Eglise pour le
«culte divin appartiennent à Dieu, et par suite'sont placés abso-

a lument sous le piuvoir et la juridiction de l'Eglise, ainsi que
« le déclarent maintes Constitutions des Souverains Pountifes cet
«uln grand nombre de conciles.

« '20 Les curés et autres prêtres à qui cela appaýtient doivent
« donc veiller soigneusement à la bonne administration des biens
ii temporels de leurs églises.

tt 3o lEs verront, autant que possible, à -ce qu'on ne mette à la
a«lète de leurs fabriques que des hommes de clhoix, d'une piété
«reconnue, et bien doués pour leur fonction.

«c 4c) Ces administrateurs doivent comprendre cu'ils sont éta-
iblis comme procureurs de l'Eglisc, ct que c'est de l'Eylise q2'ils tien-

ci nent le droit d'administrer les biens de.- dites fabriques ; ils C~oi-
« vent s'apnliquer, ainsi que le veut la chiarge que l'Biglise- leur
« confie, à conserver ces biens avec fiJlié et à en prévenir toute
«c diminution ou perte. Ils' doivent se rappeler .que sauf les cas
« autorisés nar la loi, il ne leur est pas permis de donner, de yen-
«c dre, d'éChang r, d'aliéner, en aucune manière, de mettre en

(1) Proecipimus ut in pctestate sua Lpiscopus Ecclesioe r.?s habat. Si enim
rinim,,e lizii*num pretiosoe ilti surit crediite, niuIto ningis oportet oum curzlm
lipcuthiaî'uîiin gerere ; ita tit potes.tattie <'ju indig<'nhibis oninia dispenseultur.
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« gage ou à bail, d'lypothéqucr les dits biens, tant meubles

qu'iminieubles, sans avoir consulté l'Evêquie et avoir obtenu sa

« permission expresse. Qu'ils se gardent aussi de dépenser sans

« l'autorisation de l'Evêque l'argent ou autres biens des fabri-

« ques pour d'autres fins que celles assiguées par la loi oh la
Scoutume. »

Et cette doctrine est approuvée par le Saint-Siège, et des ca-

tholiques viendront la combattre au nom de prétendues lois ?

*

Nous voudrions citer en entier les Observations présentées par

Mgr Lartigue en ·1823 sur les droits des églises. «Si l'Eglise, y

« lisons-nous, a jugé à propos de confier l'administration de ses

« revenus ià des laics, ces*biens n'ont pas pour cela changé de

« nature et n'en sont pas moins ecclésiastiques ; l'Eglise n'a pas

renoncé au droit de surveilkr, par sEs premiers pasteurs, l'ad-

« ministration des n iarguilliers ; et c'est pour cela que les lois

« civiles mêmes obligent ceux-ci à rendre leuis comptes aux éve-

« ques dans le cours de leurs visites. (Edit. d'avril 1685, art. 17).
« Les fonctions des marguilliers, dit l'abbé Fleury, sont ecclésias-

a tiques » (Inst. au Dr Eccl., part. 1, c. 3) ; elles sont donc sou-

« mises, comme toutes les autres, à la juridiction de l'Evêque.

« D'après quels principes des aiommes tenant la p'ace d'reclésias-

« tiques, faisant dps fonctions ecclésiastiques et administrant des

t biens ecclésiastiques qui ne leur appartiennent pas, pourraient-

« ils se soustraire à l'autorité de celui qui repré9ente toute l'E-

« glise du diocèse qu'il gouverne et qui seul peut faire des lois

pour cette Eglise ? .
« Les biens ecclésiastiques, dit ailleurs Fieury, étant consacrés

«à Dieu, il n'y a aucun homme qui en soit propriéta'ere ni puis-

se en disposer autrement que les canons ont ordonné, sans

« commettie un sac.rilège. ) ( Inst. au Dr. eccl. p. 2, ch. 12). « Les

« biens de fabriques, écrit Jousse lui-même, sont mis au nom-

«i bre des biens ecclésiastiques. » ( p. 101).

Et pour ce qui touche notre législation etnos usages constants,
voici le témoignage de notre historien Garneau : « C'est sous le

«contrôle salutaire de l'Evêque que sont placées, en Canada, les

« fabriques ou paroisseS ecclésiastiques qui sont de véritables

« corporations. i» (Hist. du Canada Ire édit. vol. I. p. 181).
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Si les inargîtîllet s Wtint lc, m:Van t'es deu pxî'oiens pro-
fi lat's des bienîs de 'fbCique, Leur>s assemnîles set aient-clis

dûeS s' pî,ft<bsi.bps ? (lest ainsi c 3pendan t qune
les appeIk li teîîdan t YcI swîam daîni ami ordMoance du 25
octobreu IC,~ 7. À i h ves de la FabrIiqu'e de Mlon [réal Rg. 2, p. A~ .

130 idlus, si ces pré lentinns étaient fonl1ées, corn nient serait-i né-
C-esaain- (pi e toute assenubie d1, n margu illers fûtt prési déc par
le ellrW ai ia ViIont dii 1 nos Clh iauîx civils.

Eu x Pi manL s ont op t in di as la cause de à irret et Sénécal,
qediat Vi lot-oe VJge e> 11 Sir Lafottiîîe ? «De loi

critp~ ,exprope à 15A de lali aelle l'In timé voudrait soutenijr
«u Siprteation, il n'y en a pie Q Qe i s écrit s que nous
lJO5ssdo is (mi Cina la, et (lui p i anaingi, peuvenst avoir trait
« la illestio p, ont été, il est vrai, promulguées p ir notre Légis-
latui-e M us ces loi loin de venir an secours de l'intimé, mili-
lenCt eii faveur de bo i adversaits, c'est à-lire, que cus lois r--

ÇOîîaiss~j 1<droil lib s ('irf<s (le pres; (ti.

lié% eque, ou le r, cn ii' , a dans la fabt-i 1 n 3un droit dc visite.
1:1'ls COtInptet 1-on to ile lat portée do ce maot ? L'évêqtie dans sa

Visit etlel t nis tIili lit orinir e, ni un siîttp'e iiispýC-
lýj C'00t la iuti% amtt)ite. ditlio 'sî a-c )npýiss.t It Ps' de-

5o" s UtX de sa di nge paoniOtul. Posait epicopos jugerc Lide-

Cotupreit rus bin :léveq e gou1verne, on ne le gouverne
l's;il fai t de., -ègetuetîts il tra p as à en rt cevoir de ses sub )r-

donné. C'es ce qu'ot t rrut toutes les ordoiinances r-ovales,
et Mgr Irtigue, dan is bon énioe ten ci citen g -td tnombre:

A ~ ci Le vqus n uAxsi tes, poutrvoie-ont a ce que les égiis
«So'mit I luvu>s de~s chLtoses nécessît tes au servce dihi, ainsi

q1 <e la ettt-~~ ~~ e tofieinet d s églises paroissialies, et
aitlgr-met dos cué ; t t A udili is raoyais tiendrton t la

"in l'e n I Ctiou de, Ct qUii Sen -a otdttté là dessuts par' les
« é'--N-eulattC,,,t ls cués, inargîtîllers et pariîsiens à y

"OUtti ber sCloit ce qu ti au ta été at-bitié pal' lus dits Prélats.
«Qrdoilli de lY:ois, at-t ,2 Vvez aussi celle d Mlun; art. 3ý.
uî '"B CX'elues, danîs Icuts vi~sites, dotnneront tous les ordres
«lu" ils Stitmerai t née s-at is pot- la célébraton et l'adiniis-

ftion Alsurit ittiit 'lXettiieios <lie otaiWIûc (les dites
églises' CVlpu lv ,vî les id<iîonces (les dls évêqiues.

tE1dit de 1 65, art. 16.
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Demnndera4 on main tenaitt,commen t doivent se décider toutes
les affaires des assemblées de fabriques ? Nous répondrons : à la
pluralité des suffrages. Dans le cas d'égalité des voix, le curé
comm6 président a la prépondérance ; mais l'évéque garde tou-
jours le contrôle souverain.

Nous nous en tenons à ces principes généraux qui s'appuient
on l'a vu, sur l'enseignemenmt for-mel de l'Eglise. A leur lumière
les catholiques pourront apprécier à leur juste valeur certains
passages de documents qe l'o i s'est dit heureux de po! ter a leur
connaissa ce « comme une primeur de premier ordre. »

UNE JOURNEE EN IRLANDE

L'unie des parties les plus pittoresques de l'Irlande est le
comté de Wicklow. Dans sa lanlgue3 humoristique, Swift,
l'anteur de Gulliver, le compare à un manteau brun bordé
d'un galon d'or. Lu fait est qu'à l'intérieur l'apparence de
son sol est assez vulgaire. Mais il est entouré d'une ceintu-
re de collines et de montagnes ombragées par de beaux
arbres, arrosées par de limpides ruisseaux, traversées par de
charmants vallons et les riches familles de Dublin se plai-
sent à pass r l'été dans cette fraîche enceinte, et chaque an-
n ée elle attire un grand nombre de touristes.

Un voyageur allemand, M. de Rodenbert, a été là avec
une religieuse pensée et s'est plu à raconter quelques-unes
de ses i1mpressions.

En deux heures, dit-il, j'ai été de Dublin à Wicklow, le
chef-lieu du comté, une petite ville peu animée, mais dans
une jolie situation, à l'embouchure d'une rivière, au bord de-
la mer. De là, je me mets en route à pied pour aller au De-
vil's-glen, l'un de ces attrayantb vallons qu'on appelle le jar-
din de l'Irlande.

Mon chemin se déroule au travers d'une forêt de hêtres,
et de coté et d'antre, je vois des champs bien cultivés, des
maisons riantes et quelques villages.

Peu après, j'atteins une région peu élevée. A la forêt <le
hêtres sucocède un bois (le pins, puis une la.ide parsemée
d'arbustes.
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Le ciel est pur, l'air tiède. Autour de moi s'élèvent les
cimes anguleuses des montagnes.

Sur leurs pentes apparaissent quelques maigres cultures.
Dans les vallées paissent de gras troupeaux. Près d'eux est
un vieux berger avec un fusil et un chien à ses côtés. Au
bord de la forêt des pins, on voit une humble maison d'école,
plus loin quelques pauvres cabanes couvertes en chaume.

J'étais là, comternplant en une muette rêverie cet agreste
paysage, quand tout à coup à mon oreille résonnent ces pa-
roles :

- Un beaux temps. Bénie soit la Vierge!
Je regarde. Devant moi est une jeune Irlandaise aux

veux bleus, assise sur un Ane, entre deux paniers, avec ui
chapeau de paille sur la tête et de grosses bottes à ses pieds.

- eau temps, lui dis-je ! Que le Seigneur soit béni
Vous allez loin ?

- Dans'la lande, à la maison de mon père.
- Puis-je vous demander, gentille voyageuse, comment

vous vous appelez?
- Isabelle MacLeod. Je suis la fille du, maître d'école.
- Il demeure dans la maison qui est là, an bord de la fo-

rêt de pins ?
- Demeurer dans la maison d'école! Oh ! non. C'est peut-

être l'usage dans votre pays, mais pas dans le nôtre. L'école
est là, et notre habitition est de l'autre coté.

- Pourriez-vous m'indiquer le chemin le plus court pour
aller au Devil's-glen ?

- Ce n'est pas loin de notre demeure. Si vous voulez
venir avec moi, mon père pourra vous conduire.

Merci de votre obligeance. Je vous accompagnerai vo-
lontiers Comment nommez-vous ces pointes de montagnes
qui brillent là, devant nous ?

-- Les Anglais leur donnent le nom de Pains de sucre:
mais nous, nous les appelons les lances d'or, parce que la
lumière du jour les fait reluire comme de l'or, et longtemps
après que le soleil est couché, elles reluisent encore.

Bientôt nous arrivons près d'un amas de murs renversés,
les murs qui avaient été des maisons. On y voyait encore
des vestiges des portes et des fenêtres, et les foyers noirs, et
le ciel était si bleu, la terre était si verte, les insectes bour-
donnaient si gaiement ! C'était triste de voiy ces ruines de
l'homme dans cette gaiété de la nature.

,Un peu plus Loin ma jeune compagne me montre une



24 ' -A SEMAINE RELI(nrLJSE

humble càbane construite en terre et me dit : - Voilà notre
demeure.

- Et ces maisons devant lesquelles nous venons de pas-
ser. pourquoi ont-elles été démolies ?

- M. Seving, le propriétai:e, les a fait démolir pour en
expulser quatorze fainilles qai ne pouvâient payer leur loyer.

- Que sont devenus ces pauvres gens?
- Ils errent dans le pays.

A ces mots,prononcés tranquillement, comme si elle rà-
contait un fait tout natruel, la jeune fille descend de son
âne et ouvre la porte de la maisonnette. Une femme est là
devant un feu de tourbe qui exhale une mauvaise odeur, et
un vieillard couché sur un banc avec une botte de foin
sous sa tête.

Isabelle entre suivie de son âne: - Un beaujour, dit-elle,
bénie soit la Vierge ! Mon grand-père, ma mère, .voici un
étranger qui voudr'ait aller au Devil's-glen.

- Mon fils n'est pas ici, dit l'aïeul en se levant sur sa con-
che. Mais si cela vous plaît, je vous servirai de guide autant
que mes vieilles jambes me le permettent.

- J'accepte avec empressement cette proposition. Mais
il faut d'abord que le bonhomme dîne, et sa fille m'invite à
partager leur repas: - Nous avons, dit-il, des pommes de
terre, de la graisse de mouton avec du thym, da pain d'a-
voine et un peu de whiskey. Venez.

(A suivre).

A L'oeUVRE

C'est encore de la cathédrale que nous vet-a.ns entretenir
nos lecteurs. Que cette couvre leur soit chère èntre toutes et
que chacun, dans la mesure de ses forces, travaille à en
assurer le succès.

Le temps presse, il faut agir.
Le dernier appel de Mgr l'archevêque a été entendu : les

comtités se forment dans les paroisses : les dames préparent
le grand bagar fxé au mois de septembre prochain ; une
personne Qgypyait çes jours <ergiers le mnontant de sa sq
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cription : cent piastres ; une communauté religieuse s'enga-
geait à donner deux mille piastres ; d'autres institutions
ont fait les plus encouragantes promesses, et les Petites
Sours des Pauvres - nous pouvons bien les nommer celles-
là - ont apporté vingt-cinq *dollars qu'elles venaient de
queter.

Nous allons tendre la main à tous ; nous irons frapper à
toutes les portes et nous recevrois avec la même reconnais-
sance le petit sou du pauvre et la pièce d'or du riche.

C'est au nom de Dieu, c'est pour sa gloire, pour l'honneur
de la religion et du nom canadien-français que nous deman-
dons.
Dimanche dernier les Congréganistes de la paroisse de St-

Jacques de Montréal revenaient d'un beau pèlerinage à Ste-
Anne de Beaupré. Ils avaient donné un touchant spectacle.
Tous s'étaient approchés de la Table sainte ; ils avaient beau-
coup prié et chanté la glorieuse patronne de notre pays. Ont
songea à recommander à leur dévouement l'ouvre de la ca-
thédrale.

" Y en a-t-il parmi vous, leur dit-on, qui voudront se fai-
re les zélateurs de cette ouvre, en se chargeant de listes
de souscription ? Il s'agira d'aller vous-mêmes vers ceux
qui ne viendront pas vers nôus, de stimuler leur générosité,
de faire appel à leur patriotisme et à leur foi. Nous aurions
horreur d'être exigeants ou indiscrets ; nous demandons
peu; l'important est d'atteindre tous les fidèles. "

Les applaudissements accueillirent cette proposition et
en quelques minutes, on avait pris les noms de cinquante
zélateurs !

A l'œuvre donc, nous serons si forts, -si nous travaillons
tous ensemble et de tout cœur

LES CERISIERS EN FLEURS

Lérins, ô gracieux ilots,
O la lus riche des corbeilles,
Bouquet de flurs parmi les flots,
Com'nont parler le te$ roerveilles ?
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l c! S1, une toutefois
D'u ne'simîf i cité charmante
Et quand j'y pense, chaque fois
Elfe nie ravit et m-'encî ie.

De ce monde ayant fui l'éclat,
Au milieu de la mer habite
Le glorieux saint Ilonorat
Auprès de lui vient Mart-ierite.

Or Marguerite était sa soeur...
Il l'avait, l'aissée orîleire...
Pour elle il bùLlt, ô douceur
Un couvént, dans F'ile voizii*.

EL dans le virginal couvent,
A sont aurore radieuse,
L.e saitt abbé se rend souvent-.
ConîibiLn Marguerite est hieureuýe!

Son frère vient pour la bé~nir-.
Mais jaloux do sa quiétude
Il (liL un jour : A l'avenir
Laitsse-moi dans nia solitude.

eEt col endanti eèchei tes pli..;
Chlaqîue prin tc-sps, ô Marguerite.
Quandu les ccrisiers sont en I~u~
Je veux t' -faire uru visite. >

- < 0 frèr saintement, cru-I5
Puisque tu W-prises mes larmes,

Je vais iMlior'tner le Ciel:
Dieu. saura calmer mes alarmes.»

Le Seigneur entendit sa v'oix
Un peu mieux qu'llonorat son frère,
Eit les cerisiers, chaque mois,
Vinrent fleurir à sa p)rière.

La sainte, oubliant ses douleurs,
Adresse au saint ce doux message
t Viens ! les cerisierssont en fleurs
Ils Ctmndeît, stir le rivage.

A ce mnirac.le grarmie.ux
Onî voyait lloiiant, sourire,,
Et les chioses, qu'on dlit aux cieux,
il sa soeurý il venait les dire,
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mais un jouîr il nl. Part iS

A la por1e du mon;istÙre.
Tutenviant son tré'pas

Marguerite pleura son] frèreO.

b3s cerisiers de'puisi CC jour
N' il. urirent vlus deG la sorte,...

Quand l1prntmp lii de retour

Suinte Marguerite était irte.

Auprès ,I*ll()norat, (1lin1s 1 S ce
E:le avait fui, blanche -0lonv e

01n plauta, souvenir pieu',
Un beau cerisier sur sa tombe,

MISSION DE BONNE ESPERANJDE

A Sit Graifdetir Mgr ('lut

(Su ite).

Je (-rois pou r mia pit, osegerque vra mient l'heu re de

la .ice pour ces pauvres iiièes, de sortir de's épais;ses b'iiè-

1bres de 1'îgnoî Once ct dui pagaîlistie, est sonnîée. Ce. quii semble

l'le Confirmer dins ete pelusée C'est le progrès très accenîtué

tVes lans zuîl tion uï qii se fait senti r c lt z eux d,'piis detux ou

J a ne mq fais pas illusioai sur- lý em qu'il faudra dépens5er,

(vltîue d'arýriver- à obtenir nîi, résiltat q ulehj ne peu consolant.

Vo5isavez, Monseigneuir, Ltut est àfair 'taii z cet in folttué

Peu1Ple tant ati spiritiualý qu'ut temnpo'el. i nus rit ut d'abord
apprendre une1 langlie îout-?l fait étra ngère à celle parlée par

les aurp trib'u s et une 'la < i, certe's, inm p-u'aît être assez
ardue.C

La difrncuîtté b'.'îggyrave daIlt ttt plus1 que le séjour qui'ils faut,
au Fort de la comn ie, est de co iitte d;irée. Ce1 jenlant, je

Com1prends qu'il est _'1.sur p., 1.mece p 1 ~ si nons

Voulons 'jtt'iuul e not re bhI tj qi est d les inustru ire les vér ités

lfldisponsables 1)11operui ui sall i i , ternel, puis de leu nr ap-

Prendre à les meLttre et«rtqe Liberý iiuprobus o)iii~ vincit iý



28 LA SEMAINE RELIGIEUSE

M'avez vo us dit déji, je î'lrcride nuttLre ce iliàton en Pra-
tique, et, Dieu aidant, j*airne à espý-i.,-i que in ýs efl'.rts ne serot
pas inutiles.

Mais à ce b,'soiin spî*ituel, j>, dis qu'il faut joindrec ld- b,,soit
temporel. I faut bien une pelite résidence pouir le missionnaire?
Où se loer-a-t-il s'ans c.ela ? Il ne saurait, comme ces saints ,tia-

horêtes dont nous admironis la vie, se cntenter d'une petit%>
caverne creuisée dans le lIance d-ý q ieiquie rc'rher ; c *rtes, la
chose serait beaucoup plus simple et surtout moins dis?)euidîetst ;
mais pour notre p-iys dI glace, ce genre de demeure n'est pas dui
touît conîmodc. Il ne faut pas non plus penier qu'à nous, il faut
aussi, Mlonsei-çieiir, que nos ridèes aient leur' maison, maison
de prière, qui sera en mêmne tempsý la maison de.Dieui, puisqule
notre bon Sauiveur (I igîîra y habiter nuit etjoui, tout aussi bien
que dans les sompLtueusf's églises élevées par la foi des fidèles
dans nos contrées de' foi et de civilisation.

Celte maison de pierre pressa autant que la résidence du mis-
sionnaire. Vous le savez, Monseigneur, il n'y a pas que la trib i
des Esquiimaux qui fera partie de noi.re mission naissa-ite, nv-iis
i l y a celle encore des InLiux dont la mnajcrité a déjà em-
brassé le christianisme et ils t:oati de f.-rvets chrétiens.

(A Suivre).

OH1RONIQUE

AVIS
Par ordre du M lnseignieu r l'Airchiev'èqie de Mon tréal, l'uniique

Oraison (le .1andalo sera dorénavant celle No 12 Pito QiJACIMQUE
Ni:ESsrrIT.,e. (lmuiuêe P'arche véchê.

Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal, ont
été nommés:

M'M. J. Iaforlune, vicaire forain, NCo 1$.
*J. E. Donnully, ciiré de St-.-nitoine à 'Montréal.
J. Desrocliers, vicaire àa St-Rémi.
J. Reid, vicaire aui Saîcré-C-zur.

l>.Lr Monseigneur la'c1ven d MonLrézal, à la cl1~dan
1 - juiillet M$UI, ont été ordonnés

Tonsure : Uutbert P.-auiloiin, Mon tréal,



Atiguste'AbIoui- gt
Edouard.Leblano, «

Sous. Diaconai M.J. 13. DsoesMontréal.
DanieI B3rady, Mobile.
Owen Synan, Colo-mbus.

Diaconat Albt iBoisseau.l Mou tréal.
Josep>h \Viliness. C S. C.

Prêtrisec Ileuri Gales, Mon tréal.
Adrien Lanîayche,q
Albert, Marsolaiis,

La b)énédiction solèinnelle du mnai.stbire des TFrappistesâ Okia,
aiii que la pO5e de la pierre angnlaire de léieauren lieu.,
le 27 août prochain, octave de la fête dle St.f3ernarà. Monseiguiir
l'arc!hevèque offira pontificalement, dans la chiap-le tempo-
t aire. 0 1 s'aL-md à cq'nnobexclergé et plusieurs fid--
les assIbterolit à la fê:'e.

Ocs, arrangements seront pris pour donner aux citoyens de
Moîdtréal !ai*fz!ciliter- d'assister x celle cérémonie. Q.îoiqul'encor'e
inachcvé l'tblsemn es'Ti-appistes mérite d'être visité, et mil

done q'ungrad ombre de desnns(e Montréal aimeront à
;'lIcr voir, une institution si« digne d'intéréÇet de sympathie.

Le s funérailles du r-egre.tté M. Siiivê, curé Ii Grenville, o«i
lieu j, uidi dernier, 2 jutiillet. EI's de quarante prêtr.'s assistaient
au service, qui fut cli-nt par Mgr' J. 0. ilouthier, vicaire général
O'O ttawa. M. Towner, curé de Si-E igène, remplisifait, les fonctions
de di-acre, et M. Dugas, curé 'le &-Aid ré, celle de sous-diacre.
M. l'abbà A. S itvé, vicaire à St-Jost>pl, et cousin du defunt, piéô-
5idait, au choeur de chant.

L'orai.-où funèbre a été faite. en- anglais par M. l'abbé P. Bra-
dy, et, en français par M. l'abbéý 0. lBérabù.

Tou;e la paroisse de Grenville av.ait, voulu témoigner de son
al'cinpour son dévôué pasteur, en assistant à ses funérailles.

Grand inonmblr2 de pro!estants, ,.mis du t défunt, s'étaient, joints aux
cathioliques pour venir dire un dernier adieu à celui qu'ils
avaie'nt appris à estimer, pendant ces tiap courtes années qu'il
était td,'meuirt aut milieu d'euix; rar, disons le îà la louiange du dé-
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fut L, il avait su sXittirCr l'estime et l'affectionl des proleslanit3

aussi bien que des cah~qeet Cela eenda"t, saîsls jamais

transiger avec ses devoirs de prtitre et de p)asteur de VE ý1glise c,a-

tholiquei. C'est la remarque que faisait un des cathioliques les
plus intelligents de Grenville.

M. S'iuvé avait été ordonné prètre le -20 décembre 188t. Il fat

nommé vicaire de MN i'abbà Champagne, curé de la Pointe Gati-

neau, Pt de là envoyé comme curé à Greniville le 29 se~ptembre
S 85.

Voici les noms de quielquies-unis des prêtres qui ont assisté à

ses funérailles: Mgr ;r. 0. Boutlîier, V. G., Otlawa. Le Tirès Révd

Père Damn Prieur du monastère, de Notre. Dam-, du, Lac des deux

Mýontagnies. L- Révd Pùi'e t).mieri Marie, O. S. F3., Montréal.

Li.s Rit. 1>. Ad. ILangyovin et A. Puharnel, O. _M. I., Ottawa.:

MU1. A. M. B3ourassa, ancien curé de Mfontebello, F. Perrault, an.

clou curé de Ste-Geneviè-vp, T. To%,vneir, curé de St. En4gène, Ont.

J. U. Leclerc, F. Kavanaglî, A S-tivé, N. Gautiiier, F. X Rabeati,

St.Joseph, Miontràl; F X. Beaurlhamp, Aylmer-,Joliti B. Donnel-

ly, St-Auboine à Montréal, P~ Brady, Vanileekhlli, Oiit. Conture,

1la esuy Il. Charpentier, chapelain, Montréal, A. 13. Hiétui,

cur~é de Ste-Scholastiqtle, Roc lion, Papineauvi île, 1. Champagne,

Plointe Gatineau, O. Béî'ubé, l'Orignal, Il. Cliatillon, St-Philippa

d'Argeniteili, F. A. Dugas, St.A nd r d'ArgueilC.esare,
vicaire, St.EugèÙne, etc., etc.-13. 1. P.

Vingat.qual re religieux Rédemptoristes sont partis de Rlome

pour Munich, où ils vont r'établir leur ordre, cxpulsé à l'époque

du Kultuiliaîxipf.
* A

Le 19jinii d1ernier viiiý-t catholiques français représentant di

vers groupes ont été réuinis ch -,z le cai'diinal-ari,(;evèque de Paris

pouir discuter une dàclaratioa divaiit servir de buse à une Uno3

de la Fra nce ch.).'lie ic»e.
Oui s'est mis d'dtccord sur les t'nmes, et pour répoadre -à l'appel

adressé aux cathioliques par le cdil-chvqede Paris, il

s'est formné unt Comnité de viugtL membres, sous.le Litre d'Union di

la hac chréiienne.
La décaration ci des u3, nous dit la Croix, doit être le conirou*.

ziement, de l'ia'mensc unité qui s'e>t failr autour de la réponsi
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dti cardinal Richard aux catholiques, et qui disait un peu comme
,aint Vincent de Paul pour les enfants trouvés :Il faut décider
si.la France cessera o.i no d'être chrétienne, c'est-à-dire d'être
Vi van tp.

L'adhé6sion de l'épiscopat à cett.3 lettre aété un'inim ,. Elcavait
eu, dès avant sol, appir;tLoii les a,)probiti0fls les pluseX)VtC
du S1int-S;è,e. Elle a fait une de Cet, Unions merveilleuses doAt
l'Encýclique pour les ouvriers a donné un spectacle encore plus
universel.

Auijourd'hui les divelrs Comités des oeuvr-s sont pri(es d'itp-

Porter à la déclaration une adhiésion qui manifestera l'union de

"tets les forces sur le terrain catholique. »
Le Comité de l'Union (le la France chrélienne aura pour' prési-

dent Mi. Chesnelong ; pour vice-présiden1ts MIM. Keller, De Muai,

Oe Mackau Et d'lil rbelot ; Iour secrétaire M. 'Fei-rat ; pour tré-
sorier M. Feid. Riant.

Une nouvelle église catholique vient d'ô'tre solenelleméeut
'b3niLeet livrée au cuùlteàJ ift'â La fête a été magnifique ; elle était
11OflOPée de la présence du consul de JIérusalem, du vice-consul
de Jaffa et de leur personnel. Un clergé no uibreux et une foule

'lulnlense entouraient le R. P. E~alC

MMgr Fýtrratà, archi ývêq'îe titulaire du 'Uessaloniqu ý, qui vient
d'être flolT-ilfé Nonce apostoliqiie à Paris, est né le 3 mars 181U,
à Grdldan-s la province de Vt!).Il a p-î' conséquent qua-
rante quatre ans. D'abord cW moinie (le la coillgiale de Montervis-

4,11e, il fut appliqué(. par Pie Ml aux travaux dl la Congr'g itioni
deîi affairles ecc&ésiasi 1 lues Pt'lllmii~5

Léoli XII[ envoya Md'. R',»rrata à Paris, en 18D9, co)mme aud;-
tour du Nonce, Mg', Cz- i D uscttnpqe il a été le
P'âsident d liaémie d ýs Nobhes eCèiItqI5,N uce en
h ,1gi(jl1e et euHjj se5fcrétaireO de la Co igr,'atOL 01 LI .l. rec-

cIés~aStique Lrtîaoi dinai res.

La semaine d.ýrnière, s'est emlhar.lie à Alger, à desti nation de
M1arseille, une caravalne organisée par les missions d'Afrique tt

com)tposée des Pèr'es Blancs, de Frères et de médecins nègÏreti
instruits à l'université de Malte,
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De Marseille, cette~caravant. gagnera par paquebots Aden et
Bagamoyo.

Son but final est le lac Nyanza, ou elle va renforcer les postes.re-
ligieux de cette région ; elle atteindra le lac Nyanza par la rou
te de Tabora.

Une autre caravane, composée des mômes éléments, doit être
dirigée le 25 de ce mois, sur la région du lac Tanganiko, où elle
parviendra par une route nouvelle. Au lieu de débarquer à Zan-
zibar, comme les missions d'Aftique le faisaient précédemment,
elle descendra jusqu'au Tilimane, remontera le Chiré, traversera
le lac Nyassa, franchira à pied les'70 lieues qui séparent le Nyas-
sa du lac Tiaganika.

Cette seconde caravane sera dirigée par un vicaire apostolique
qui vient prendre la succession de Mgr Bridoux, mott cet hiver à
Tibanka, dans l'exercice de son vicariat apostolique du Tan-
ganika. .

***
Dimanche dernier, 5 juillet, à l'Iospice St-Jean de Dieu, Mgr

l'archevêque de Montréal a fait la bénédiction solennelle de
deux cloches destinéés aux chapelles de cet établissement. L'une
de ces cloches avait été généreusement offerte par M. le curé et
les fabriciens de la paroisse de la Longue-Pointe, et Pautre par
quelques citoyens de Montréal, que lHospice a l'honneur de
compter au nombre de ses ; mis dévoués. Malgré la température
peu favorable qu'il faisait ce jour-là, l'assistance était relative-
ment nombreuse.

Etaient présents au choeur MM. les abbés Le.ouri, Dozois, Fau-
ber t, Béland, Prud'homme, F. X. L.eclerc, Clarpentier, Lepail-
leur.Savaria, Dorais, Brosseau, de l'archevêché, Geolfrion,O M.L
et Bastien.

L's parrains Et mbrraines se rccrutaient parmi les citoyens et
les dames les plus distingués de notre société.

Après avoir reçu, au nom de l'Hospice, les génés eus-s colfrandes
des membres du clergé et des fidèles, Sa Grandeur, assistée de
MM. les abbés Dozois, Charpentier et Lepailteur, officia pontifi-
calement, à la bénédiction du Très Saint Sacrement.

Avant leur départ, plusieurs me'sieurs et dames parcourr« ent
avec iniérêt es principaux quartiers de l'Ilospice et se déclarèrent
on ne peut plus satisfaits de la nouvelle installation d s malades.
«l Tout ce que nous venons de voir, disait l'nu des visiteurs, nous
« révèle de plus en j.lus, ce que peuvent nos Sours de la Providen-
« ce pcur le soin d s pauvres aliénés. » - « Je ne puis en croire
« mes veux ! faisait ubserver un autre ; comment se fait-ii. qu'en
« si peu de tempe, l'on ait réussi à tout mettre sur un aussi bon
« pied ? - Vraimo i, ajoutait-il, cela me semble tenir du prodige I

En somme, la fêLe de dimanche a été, à tous les points de vue,
et pour les soeurs et pour les aumôniers (le l'llospice, ainsi que
pour leurs chers malades un joyeux événement dont ils garde-:
ront lontenps, un très agréable souvenir,
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LA O A ~ ECIE D'ASSURtANCE
LA R YA LE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E . BURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françaib.

COIN de la PLACE V'ARMES et die la Bue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEUrRs DEn

Tuyaux d'iEgouts Eoossais, de toutes Dimensions
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Unse McGILL MIontré~al

OUVRAGES en XA2RBR1 et en GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTRECAL.

J. &P. BRUNET,
- MONU MEN TS,TOMBES,CHU.NIERS,

POTEUX, COPINGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

ReDiarations de tout genre a des Prix
Trou Reduilte.
Speca lite: Cercels doubles ent masble,

Résidence privée: J. BRUJNET, Cote des Neigea
" " PLÂ. BRUNET, Entrepreneur-Briquier, 2es, rue Lavai.

MAISONa DE SANTE
]POUR LES

ALIENES ET LES EKLEPTIQUES, ETO., ETC,.
SOUS LA DIRECTION DES

Ir 1E11EN DE LA CHABITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Monîtréal, P. QJ.

NOUVELLE 11AISON D'9ORNEMENTS D'EGLISE

ALBERT GxÏJATIIIE1R,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT)

MANUFACTURIER DEStatuleR, Chemini4 de Croix, Peintlireî4, Dé~eoratîoufl,
Il11iliWes, lumIgie. etc. .

1677 Rue NOTRE-DAME MONTREAL.



LNrL COIiLCTION DES

MELANGES RELIGIEUX
15 voliinus reliés (le neuf

S'ADRE,,SER A CE BUREAU

F. ED. MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de î'Ecole des Arts).

AUTISTE 1'EINTICE
Décorations d'édifices publics, rcligitux et civils.

Itémidence : 13, rite des Allemands.
Atelier: 7e rite Nie-Julie, Monitréal.

xagesr.T a%. VWZZ- ç1
1670, lUe Notre-Dame, Montréal.

Tapis B3russels,'Tapestry, Imperial et Kidderminstcr. Nattes ent Cacoa et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. MEIlIILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
LE1  26~TAPISSIER

No flSTE-E LISABETH
Etablie en 1850. MONTREAL.

45-1, 455, rue S-Jacques,

& 131, 133, 135, rue Insp»ecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

C ouchettes, sets (le Chambres a couchor,
chlitroliniers,, Tables, Canapés Sofas, sets

de Salons, Sitieboard!S, Bureaux, tec.

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



!0540 !OBEUT & R'iL
MARCHANDS DE BO1S !DE SCIAGE,

! MANUF'ACTURIER~S DE1

PORTES, CHASSIS, MO0ULURlES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'ROLISE, e'UriTlFiEs, CIJA1BES, ETC., ETC.
TOUIJOURHS EN MANS

PIN, EPINETTE, iitIJCIîIE, B<MIS ISLANC, ETC.
1ELEFHONE 679 B,.107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.
ETA13LIE EN 1625.,

DE EDlXIBÙUiG, ECOSSE.
Bureau prineipal eut Canada: Mfontré'al.Aisurance, subsistantes, $10 00.00o. 1 Fonde investi, S33.000.0001I Revenu annuel, $4.450.000

Bonus distribués, $22.000Ooo. W. M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES16J et 18 fine Maiuut-Urbaîîu M4ONTIIEAJ..
Télephone No 1399. PRIX M£sIÉS. Spécialité: Jimbaumer.

A. HURTEAU & FRERE,
MAIRCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.

TELEPMONE No. 106.
CLOS aminWellingtonu, en face des Bureaux du Grand-Tronc.

TELEP110NE No. 1404.

JOSIIIJ EREAIIPLOBIERpFEBL~ANIER!
No 4, reSNe-Marguerite, Montréal.

A. PALASCIOEm.n Gro. 'et e n 0ét a 11.
Importateur de toutes espèces de Forronnerles pour construction d',Egiises,Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,Neubliers etc., une spécialité.

390, Rtue St-Jaeiqutes, 3,90.


